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Sa Miséricorde s’étend d’âge en âge 

 
   «  Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses bien-aimés, 

revêtez-vous d’entrailles de compassion » (Col 3, 12). 
 

 
 Le  pape François présente souvent le Grand Jubilé de la Miséricorde avec 
cette idée-force : pour vivre et manifester la Miséricorde de Dieu, il faut d’abord 
l’accueillir dans nos vies. Seul celui qui aura su se laisser envahir par la 
Miséricorde de Dieu pourra en devenir un messager et un relais. C’est le thème 
de sa devise, « Miserandoatqueeligendo », des mots de Bède le Vénérable 
commentant l’appel de saint Matthieu. Au moment même où Jésus lui fait 
miséricorde en le guérissant de son attachement à l’argent, il appelle Matthieu à 
devenir son compagnon : « Suis-moi » (Mt 9, 9). 

Cette conviction  remonte à un événement  fondateur de la jeunesse de 
Jorge Bergoglio,  une confession à l’âge de 17 ans,  où il a entendu clairement 
l’appel à devenir prêtre. Le Seigneur l’a choisi au moment où, dans le sacrement 
du pardon, il lui faisait miséricorde. Devant lui s’est ouverte alors la trajectoire de 
sa vie. 
 

1. Se réapproprier le mot miséricorde. 
 

1.1 Pourquoi a-t-il été laissé de côté ? 

En fait, il y a un vrai contentieux avec ce mot. Le cardinal Kasper l’affirme 
dans son livre La Miséricorde1

Dans la bulle d’indiction du Jubilé, le pape François écrit que la deuxième 
encyclique de Jean-Paul II, « Dieu riche en miséricorde » (1980), « arriva à l’époque 
de manière inattendue et provoqua beaucoup de surprise en raison du thème 
abordé

, dès le premier chapitre intitulé : « La Miséricorde. 
Un thème d’actualité, malheureusement tombé dans l’oubli. » Pour lui, la 
miséricorde est « soupçonnée d’idéologie », c’est « un thème délaissé, un oubli 
inadmissible ».  

2

                                                           
1Cardinal Walter Kasper,  La Miséricorde. Notion fondamentale de l’Evangile, clé de la vie chrétienne, Ed. des 
Béatitudes, 2015. 
2 Pape François, Misericordiaevultus, Le visage de la miséricorde, 11 avril 2015, n° 11. 

 ».  Dès le début, on y lit une autre explication du rejet de ce thème : « Le 
mot et l’idée de miséricorde semblent mettre mal à l’aise l’homme qui, grâce à un 
développement scientifique et technique inconnu jusqu’ici, est devenu maître de 
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la terre qu’il a soumise et dominée (voir Gn 1, 28). Cette domination de la terre, 
entendue parfois de façon unilatérale et superficielle, ne laisse pas de place, 
semble-t-il, à la miséricorde3

En fait, en regardant comment ce mot biblique est rendu dans les 
différentes langues, on s’aperçoit d’une étonnante diversité. Ainsi, Barmherzigkeit 
en allemand comporte bien le cœur (Herz) et indique qu’il prend pitié (erbarmen). 
Mais le mot anglais mercy qui suggère la grâce, la faveur, n’a plus rien à voir avec 
le cœur ni avec la misère

. » 
Pour ma part, j’avais constaté depuis longtemps la mise à l’écart de ce mot. 

Par exemple, dans chacun des cantiques évangéliques de Marie et de Zacharie, 
le Magnificat et le Benedictus, le mot grec eleos apparaît deux fois, et quatre fois il 
est traduit par « amour ». Je pensais que la raison en était que le mot 
miséricorde, en français, résonne de façon mièvre, doucereuse.    

4

1.2 Quand Dieu révèle qu’Il est miséricorde.  

. On me pardonnera de mentionner aussi comment, 
avec le mot  famindram’po(mamindra, transférer, et fo, le cœur), les Malgaches 
rendent de manière à la fois audacieuse, spirituelle et poétique le concept de 
miséricorde. Il est demandé à Dieu de transférer son cœur dans le nôtre. 

 

En remontant au sens biblique du mot, on découvre une grande richesse 
sémantique. Ce travail est effectué de manière claire dans l’ouvrage du cardinal 
Kasper5. L’hébreu parle des entrailles, rahamim, disant que Dieu est 
rahoum, c’est-à-dire tendre, compatissant. Le mot vient du sein maternel (rehem) 
et évoque les entrailles paternelles (les Malgaches disent que Dieu est « père et 
mère », ray-amand’reny). A cela, correspondent deux mots grecs : splanchna, les 
entrailles, et  oiktirmos « qui exprime l’émotion, la douleur, la compassion et la 
bienveillance6

                                                           
3Jean-Paul II, Dives in misericordia, n° 14. 
4 Dans la préface de son Dictionnaire, E. Littré cite le mot miséricorde et fait part de son étonnement devant la 
proximité des mots merci et miséricorde. 
5 W. Kasper, op.cit., ch. III « Le message de l’Ancien Testament », p. 50-57. 
6 Ibid., p. 50. 

 ». La Bible dit aussi qu’Il  est compatissant hanoun (de l’hébreu hen, 
la grâce), plein d’amour (rab hesed). Ces mots se trouvent dans le texte majeur où 
Dieu se révèle à Moïse quand il reçoit les Tables de la Loi : « Yahvé, Yahvé, Dieu 
tendre (hénoun) et miséricordieux (rahoum), lent à la colère, plein d’amour (hésèd) et 
de vérité (émèt) » (Ex 34, 6). Ce verset, que Kasper présente dans son lien avec les 
deux passages précédents de l’Exode où Dieu se révèle (3, 7-14 et 33, 19), est 
maintes fois cité dans l’Ancien Testament (Ps 102-103, v. 8  ou Ps 144-145, v. 8, 
mais aussi Joël 2, 13…). 
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En  fait, ces mots sont rendus de façons très diverses par les traducteurs. 
Osty ne cache pas la difficulté qu’il a en particulier avec hesedqui, dit-il, fait le 
tourment des traducteurs et  commentateurs. Dans le Psaume 135 où le mot 
revient à chaque verset, il le rend par « fidélité », mais le cardinal Kasper explique 
que hesed signifie aussi faveur imméritée, amabilité, bienveillance, grâce de Dieu 
et miséricorde7

 Eudokiaenfin,est un mot merveilleux, utilisé pour décrire le torrent de 
l’amour qui déferle sur le monde. C’est le mot que les anges emploient dans le 
chant de Noël, à Bethléem : « Gloire à Dieu et paix sur la terre aux hommes de  son 
eudokia

 …  En grec, outre les mots oiktirmos et splanchnadéjà signalés, qui 
évoquent un amour venant des entrailles, on trouve aussi eleos, agapè et 
eudokia.Le premier est bien connu dans notre Kyrie eleison ; il exprimela 
miséricorde et la pitié. Une expression étonnante vient dans le cantique de 
Zacharie quand il chante la mission future du petit Jean qui vient de naître,  « par 
les entrailles de miséricorde (splanchnaeleous) de notre Dieu ».  

Le mot agapè, l’amour qui donne et se donne, est sans doute le plus ample 
et il sert souvent à traduirehesed. 

8

                                                           
7Ibid. p. 51. 
8 On sait à quel point les traductions hésitent devant ce mot eudokia. Il équivaut probablement au mot hébreu 
ratson, volonté. On trouve « bon plaisir », bonté, complaisance, dessein bienveillant. Aujourd’hui, la traduction 
du Gloria donne « aux hommes qu’ilaime », là où le latin nous fait dire « hominibusbonaevoluntatis »  

 » (Lc 2, 14). Il évoque l’amour de Dieu qui vient sur l’humanité entière 
avec la naissance de l’Enfant Dieu. On le retrouvera quand,  au baptême ou à la 
transfiguration, la voix du Père se fait entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; 
en lui, j’ai mis tout mon amour. »  

Le mot eudokia arrive sur les lèvres de Jésus lorsque les disciples, au retour 
de leur mission, lui racontent « tout joyeux » qu’ils ont réussi à chasser des 
démons. Le Seigneur les invite à purifier leur joie, à ne pas se vanter, mais à se 
réjouir surtout de ce que leurs noms sont inscrits dans les cieux.  « A ce moment-
là, il exulta de joie sous l’action del’Esprit Saint » et il dit : « Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants,  tu 
l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté (eudokia) » (Lc 
10, 21). C’est l’unique endroit, dans l’Evangile, où l’on entend Jésus dire oui à son 
Père. Et sa joie est grande de voir justement que ce grand projet de miséricorde 
vient enfin sur le monde. La parabole qui suit est celle du Bon Samaritain (vv. 29-
37), que Jésus a introduite par ces mots : « Heureux les yeux qui voient ce que vous 
voyez ! » (v. 24). Et que voient-ils ? Précisément, la miséricorde qui se penche sur 
l’humanité, dans la personne de Jésus. 
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Miséricorde ne se limite pas, comme l’étymologie le laisserait entendre, à 
l’attitude d’un cœur touché par la misère des autres. C’est un mot qui décrit 
l’immense projet de l’amour de Dieu en train de se réaliser en Jésus. Et sa 
résurrection manifeste la victoire définitive de la vie et de l’amour contre tous les 
dégâts du péché, de la haine, de la violence et de la mort. 

 
2. Le beau voyage de la miséricorde dans le monde. 

 
2.1 Le Magnificat : manifestation concrète de la Miséricorde 

offerte et reçue 
 

À force de chanter le Cantique de Marie, chaque soir à l’office de Vêpres, je 
me suis mis à considérer « sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le 
craignent »,     comme sa phrase centrale.  

Comprenant dans l’événement de l’Annonciation qu’elle a été choisie pour 
devenir la Mère du Messie, Marie en est toute bouleversée. Elle prend aussitôt la 
route de la montagne de Judée pour aller à la rencontre d’Elisabeth  et celle-ci lui 
confirme que Dieu a effectivement fait irruption dans leur vie de femmes. 
Elisabeth l’appelle « la mère de mon Seigneur » et déclare qu’elle est bénie entre 
toutes les femmes (vv. 42-3). C’est alors que Marie lance le grand cri de son 
Magnificat.Émerveillée par la grandeur de Dieu (il faudrait que la traduction 
permette d’entendre l’adjectif « grand » de Magnificat ou du grec Megalúnei), elle 
laisse éclater sa joie. Mais pourquoi Dieu a-t-il penché son regard sur l’humilité 
de sa servante (v. 48) ? Pourquoi toutes les générations proclameront-elles sa 
joie ? Elle préfèrerait passer inaperçue et, dans le Magnificat, on peut dire qu’elle 
parvient à disparaître dans le fleuve de la miséricorde de Dieu. « Il a fait pour 
moi, une toute petite, ce qu’il a toujours fait pour ceux qui le craignent et pour 
Israël, son serviteur ! »  

 « Sa miséricorde s’étend d’âge en âge », c’est pour Marie le résumé de tout 
le message de la Bible. Vient alors une description de la miséricorde de Dieu, 
telle qu’elle la voit à l’œuvre dans son peuple. Elle donne sept éléments qui ont 
tous Dieu pour sujet. Le premier sert d’introduction : voilà comment il déploie la 
force de son bras … et le dernier, de conclusion : il a toujours fait ainsi avec 
Israël, son serviteur. Certains pensent que Dieu est dur avec les méchants, il les 
châtie, alors qu’à l’inverse, il est bon avec les petits dont il prend la défense. 
Pourtant, lorsque Dieu disperse les orgueilleux, lorsqu’il renverse les potentats 
de leur trône ou renvoie les riches les mains vides, c’est précisément par 
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miséricorde. Et quand les riches se retrouvent les mains vides,  c’est une 
libération pour eux et une marque de la miséricorde de Dieu à leur égard. Dans 
les deux cas, le même amour issu de ses entrailles de Père et de sa compassion 
se traduit par une grande sévérité à l’égard de ceux qui ont un cœur de pierre, et 
par une tendresse active envers ceux qui ont été humiliés et qu’il veut élever, ou 
pour les affamés qu’il veut combler de biens. 

La miséricorde de Dieu est donc un amour qui se déploie de manière 
diverse, et même apparemment contradictoire. Mais elle provient du même 
cœur paternel qui aime chacun de ses enfants. C’est la mise en œuvre de ce 
qu’annonçaient ces lignes merveilleuses du Prophète Osée : « Mon cœur se 
retourne contre moi ; en même temps, mes entrailles frémissent. Je n’agirai pas selon 
l’ardeur de ma colère (…) car moi, je suis Dieu, et non pas homme » (11, 8-9)9

Nous voyons avec joie son attitude de miséricorde quand on lui amène la 
femme adultère menacée de lapidation : « Va, et désormais ne pêche plus » (Jn 8, 
11). Sans doute, Jésus aurait aimé que restent auprès d’elle ceux qui étaient 
partis un à un …  Ils avaient besoin de son pardon, eux aussi ! C’est encore sa 
miséricorde qui redonne à Zachée sa place au milieu de son peuple : 
« Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils 
d’Abraham » (Lc 19, 9). Quand nous lisons les épisodes les plus rudes de 
l’Evangile, tels les vendeurs chassés du Temple (Jn 2, 13-22), les voyons-nous 

.  
Pour moi, le verbe le plus intéressant du Magnificat pour découvrir la 

miséricorde à l’œuvre est celui qui vient  comme une conclusion de ce passage. 
« Il relève Israël son serviteur ».  Nous avons du mal à percevoir le sens du verbe 
grec utilisé, antilambanô,composé de anti (contre) et lambanô (prendre). Comme 
Dieu a souvent eu du mal avec Israël, son garçon (païs), il a dû maintes fois le 
reprendre en main. En langage populaire, on dirait : « Il te me l’a pris en main, 
son garçon ! » 

 
2.2 « En lui, j’ai mis tout mon amour » (Mt 3, 17). 

Voilà comment procède la miséricorde. C’est précisément cet amour, 
vigoureux et délicat à la fois, qui peut et doit être victorieux dans nos vies. 
Assurés que Jésus est toute la miséricorde de Dieu venue en notre chair et que 
toutes ses paroles et ses actions sont le fruit de ce dessein d’amour (eudokia), 
nous pouvons relire maints passages de l’Evangile à travers ce prisme.  

                                                           
9Le  Pape cite plusieurs fois Osée, et le cardinal Kasper écrit : « C’est chez le prophète Osée que cette théologie 
atteint son apogée : il décrit de façon incomparable, tout à fait dramatique, comment le cœur de Dieu se 
retourne et s’émeut de compassion » (op.cit., p. 51).  



Récollection sur la Miséricorde – Paroisse Sainte Pauline du Vésinet – Prieuré de Blaru –  
31 janvier 2016 
 

6 
 

comme la miséricorde de Dieu à l’œuvre ? Le passage le plus terrible, peut-être, 
est celui des invectives répétées de Jésus en Mathieu 23, 13-31 : « Malheureux 
êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites. » Il espère certainement, par ces propos 
véhéments, toucher enfin ces cœurs si endurcis. Tout est miséricorde dans le 
ministère de Jésus, mais ce n’est pas toujours facile à voir. 

 
2.3 « Sur ceux qui le craignent »… 

 Pour que la miséricorde de Dieu s’étende sur nous,  il suffit d’ouvrir les 
portes de notre cœur affamé de tendresse et rempli de contradictions, de 
désirer être guéris : c’est là le sens véritable du verbe craindre. Tant d’amour 
reçu, mais aussi tant de grâces refusées ; tant d’élans généreux, et tant 
d’infidélités ou de trahisons !  Tout cela doit être exprimé devant Dieu pour que 
sa compassion puisse venir en nous.  Elle agira comme un baume pour adoucir 
les plaies toujours vives de nos souffrances et de notre culpabilité.  

Le mot grec qui pendant des siècles a désigné la confession (exhomologèse) 
est intéressant à regarder de près. Il veut dire que l’homme sort de lui (ex) pour 
dire (logèse) à Dieu la même chose (homo) que ce que Dieu lui a dit. Dans le 
sacrement de la miséricorde, la confession de nos péchés vient comme le 
déploiement de notre parole d’amour. « Oui, Seigneur, je sais à quel point tu 
m’aimes et moi aussi, je t’aime. Mais si je t’aimais vraiment, je n’aurais pas dit ceci 
ou fait cela, blessé ou oublié telle personne…. » 

Il est merveilleux de voir que ce verbe  (exhomologoumai10

3. La Miséricorde structure notre vie : force intérieure pour notre 
âme et ouverture relationnelle avec tous, à l’image du Père  

) utilisé pour 
exprimer les offenses faites à cet amour,  est précisément celui qui vient sur les 
lèvres de Jésus dans le passage où il se réjouit de voir la bonté de Dieu 
descendre sur le monde comme un torrent  bienfaisant (cf. Lc 10, 21). 

Ainsi donc, recevoir la miséricorde, c’est tout simplement s’ouvrir à un 
amour qui peut et doit être victorieux de tout mal. Le verbe ouvrir est peut-être 
le plus simple et le plus clair pour exprimer « l’attitude de confession » : s’ouvrir à 
la miséricorde divine.    
 

 

                                                           
10Les traducteurs ont du mal avec ce mot. En latin, il est rendu par confiteor.On trouve aussi : « Je te bénis », « je 
proclame ta louange … » 
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3.1 « Vous serez mes témoins… jusqu’aux extrémités de la 
terre »(Ac 1, 8).  

Par ces derniers mots, Jésus donne à tous ses disciples une vocation qui 
leur est commune. Martyre et témoignage sont un même mot et une même 
attitude spirituelle. Le pape François, à la suite de saint Jean-Paul II, a dit plus 
d’une fois qu’il n’y a jamais eu dans l’Eglise autant de martyrs qu’au XXè et XXIè 
siècles. Comment concilier  le martyre et l’infinie miséricorde de Dieu ? N’est-ce 
pas contradictoire ? En fait, c’est la miséricorde de Dieu qui soutient, fortifie les 
martyrs. C’est le Christ qui souffre en eux et  les unit à Lui. En voyant  le film de la 
mort des coptes assassinés sur une plage de Libye, en février 2015, on s’est 
aperçu que, comme Jeanne d’Arc sur son bûcher six siècles plus tôt, ils n’avaient 
plus sur les lèvres que le doux nom de Jésus.  

A Lyon, on aime beaucoup saint Polycarpe, le disciple de saint Jean auprès 
de qui Irénée, dans sa jeunesse, a tant appris. Condamné à être brûlé vif pour 
avoir refusé de renier son Dieu, il dit : « Il y a quatre-vingt-six ans que je le sers, et 
il ne m’a fait aucun mal ; comment pourrais-je blasphémer mon roi qui m’a 
sauvé ? »  Et attaché au bûcher, il priait ainsi : «  Seigneur,  Dieu tout-puissant, 
Père de ton enfant bien aimé, Jésus Christ … je te bénis de m’avoir jugé digne de 
ce jour et de cette heure, de prendre part au nombre de tes martyrs, au calice de 
ton Christ11

3.2  Partout, Sa miséricorde comme premier souci.  

. »  
Si la miséricorde de Dieu peut être victorieuse dans nos cœurs, nous 

avons la certitude qu’elle peut aussi vaincre toutes les souffrances du monde. On 
pourrait écrire l’histoire de l’Eglise comme une histoire de la miséricorde. 

 

Comme beaucoup d’évêques certainement, avant de célébrer Noël dans la 
cathédrale je vais vivre cette fête en prison avec les personnes détenues. En 
écoutant leurs témoignages au cours de la Messe, en apportant des petits 
cadeaux préparés par la communauté chrétienne, nous espérons manifester que 
c’est Dieu lui-même qui, dans sa miséricorde, vient à leur rencontre.  Il sait, dans 
ses entrailles de Père, la souffrance que représente le fait d’être séparé de sa 
famille à Noël.  

Tous les engagements des disciples du Christ à l’égard de ceux qui 
souffrent sont la prolongation de l’événement de l’Incarnation : la bonté de Dieu 

                                                           
11Lettre de l’Eglise de Smyrne, le Martyre de Polycarpe, IX 1, XIV 1, XV 2. 
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doit atteindre chacun de ses enfants, car les hommes méritent plus d’amour que 
le monde ne peut leur en donner. Seule la miséricorde permet à l’homme de 
retrouver sa dignité, pour qu’il puisse se redresser, atteindre sa pleine stature, 
« à l’image et à la ressemblance de Dieu ». 

Quand Jésus dit : « Mon Père travaille toujours et moi aussi, je travaille » (Jn 5, 
17), sa miséricorde nous porte vers ceux qui souffrent. Je bénis le Seigneur de 
voir cette maison ouverte à plus de deux cents chômeurs, initiative œcuménique 
lyonnaise pour les aider à retrouver du travail. Nous rendons grâce pour ces 
frères et sœurs engagés dans le soin des sidéens. Près de 30 % des centres de 
soin du Sida dans le monde, en particulier dans les pays pauvres, sont tenus par 
les chrétiens.  

La miséricorde,  on la voit aussi à l’œuvre dans l’accompagnement des 
malades en fin de vie. La médecine ne sait plus les guérir, mais ils sauront, eux, 
qu’ils sont toujours aimés de Dieu. Une présence à leur côté leur en donnera la 
preuve jusqu’à leur dernier souffle. On la voit aussi chez les pédagogues attentifs 
à donner toutes leurs chances aux enfants et aux jeunes.  La miséricorde, c’est 
encore un saint Jean-Marie Vianney qui se contente de peu de nourriture et de 
sommeil, mais confesse quatorze heures par jour, accueillant tous ceux qui 
viennent demander le sacrement du pardon, comme des mendiants de 
réconfort.  

Un bon exercice dans cette année jubilaire est de redécouvrir les œuvres 
de miséricorde et de partager entre nous notre manière de les vivre. Les sept 
œuvres corporelles s’inspirent de la parabole du jugement dernier (cf. Mt 25, 34-
40) : donner à manger aux affamés, à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui 
sont nus, accueillir les étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers, 
ensevelir les morts. Et les sept œuvres de miséricorde spirituelles : conseiller 
ceux qui sont dans le doute, enseigner les ignorants, avertir les  pécheurs, 
consoler les affligés, pardonner les offenses, supporter patiemment les 
personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les vivants et pour les morts.  Un beau 
programme d’action que nous rappelle et nous propose le pape François 12

Il y a une vingtaine d’années, à Madagascar,  dans un village de l’extrême 
sud,  j’ai vu une sœur de saint Vincent de Paul qui soignait les enfants atteints de 

 ! 
 
 

Deux exemples qui restent gravés dans ma mémoire. 

                                                           
13Le visage de la miséricorde, n° 15. 
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la gale et jouait avec eux. En échangeant quelques mots, j’ai vite compris qu’elle 
appartenait à une grande famille d’Espagne. Pour la taquiner, je lui ai dit : « Mais 
pourquoi êtes-vous là, alors que vous pourriez être une grande châtelaine près 
de Tolède, entourée de vos enfants et petits-enfants ? » Elle est partie d’un grand 
éclat de rire et m’a répondu : « Ça,  mon cher, c’est le Bon Dieu ! ». De fait, on ne 
verra jamais son nom dans un journal. Je n’ai plus eu de nouvelles, mais je pense 
souvent à elle lorsque nous chantons  : « Sa miséricorde s’étend d’âge en âge »… et 
jusqu’aux confins de la terre ! On a l’impression que c’est comme une promesse 
et que Dieu la tiendra toujours. 

Et dans l’année 2015, cette miséricorde je l’ai vue aussi dans le village 
d’Ars, où le 15 avril a été inaugurée une maison du Cenacolo pour une douzaine 
de toxicomanes. Chacun d’eux bénéficie de l’attention constante d’un « ange 
gardien » qui a réussi lui-même à se libérer de l’esclavage de la drogue. Nous 
sommes partis en procession de la basilique d’Ars avec le Saint Sacrement … et 
l’aventure a commencé. Par un étonnant clin d’œil, cet événement a eu lieu au 
moment où le parlement français votait l’ouverture des « salles de shoot » !    

Le principe de la communauté, c’est que les toxicomanes arrivent dans 
une maison délabrée. Ils reconstruisent leur propre vie en la retapant jusqu’à en 
faire un lieu d’accueil, de travail. Ainsi ils retrouvent leur dignité, à partir d’un acte 
de foi : la miséricorde de Dieu peut l’emporter sur toutes les vicissitudes de notre 
existence. 

 
En conclusion, un désir et un défi. 

 La miséricorde devrait être un thème privilégié des rencontres 
œcuméniques et interreligieuses. On peut dire que c’est la raison de l’élection 
d’Israël : un  petit peuple choisi par Dieu, pour être le serviteur de Sa miséricorde 
auprès de toutes les nations. En outre, nous savons que les musulmans, chaque 
fois qu’ils prononcent le nom de Dieu, ajoutent « le très miséricordieux, le tout 
miséricordieux ». Approfondir ce thème ensemble en demandant aux uns et aux 
autres comment ils conçoivent et vivent la miséricorde, nous réserve de belles 
surprises, j’en ai fait l’expérience. 

Mais le plus important est d’agir ensemble dans les lieux de souffrance. 
Depuis longtemps déjà, avec des frères d’autres églises et  religions, nous 
évoquons le projet de nous retrouver ensemble dans une même maison, au 
service de malades, de sidéens par exemple, comme des témoins et des 
messagers de la Miséricorde de Dieu.  
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Le cardinal Schönborn m’expliquait qu’invité, un jour, par l’Université 
islamique de Téhéran, il avait expliqué à son auditoire que pour nous tous, 
musulmans et chrétiens - le propos peut évidemment être étendu aux juifs -, le 
grand rendez-vous sera celui du dernier jour. Et devant le Dieu Amour, le seul 
point sur lequel nous serons interrogés et nous aurons à rendre des comptes, ce 
sera celui de la Miséricorde. 
 
 


